
 

 
  



 

  



  

Le Temps du départ 
18 juin 2010   

 



 

 

  T‘as vu comment il est 
7 mai 2010   

 



 

 

  Le Temps du départ 
Landivisiau (29), Janvier 2010  

 



 

 



  

 

T’as vu comment il est 
 11 novembre 2009  

 



 

  

 

T’as vu comment il est 
2 octobre 2009   



 



 

 

  Le Temps du départ 
Automne 2008  

 

 



 

 

  Impro-contes 
06 août 2008   

 



 

 

  Impro-contes 
04 août 2008   

 



 

 

  Impro-contes 
02 août 2008   

 



 

 

  Le Petit Chaperon Rouge 
03 juin 2008   

 



 

 

  Impro-contes 
2-3 mars 2008   

 



 

 

  Impro-contes 
27 février 2008   

 



  



 

 

  Le Temps du départ 
28 octobre 2007   

 



 

 

  Le Temps du départ 
06 octobre 2007   

 



 

 

  Le Temps du départ 
22 juin 2007   

 



 

 

  Le Temps du départ 
12 juin 2007   

 



 

 

  Le Temps du départ 
15 mars 2007   

 



 

 

  Le Temps du départ 
25 janvier 2007   

 



 

 

  Le Temps du départ 
16 janvier 2007   

 



  



 

 

  Le Temps du départ 
10 octobre 2006   

 



  



 

 

  Le Temps du départ 
16 avril 2005  

 

 



 

 

  Le Temps du départ 
Mars 2005  

ECLAIR’AGE 

 



  



 

 

  Le Temps du départ 
10 décembre 2004  

 

 



 

 

  Le Temps du départ 
10 décembre 2004   

 



 

 

  Les Animozicontes 
26 octobre 2004  

LA RENNAISSANCE 

LOCHOISE 

Enfants et parents ont pris place dans la partie réservée à la jeunesse, au premier étage de la 

bibliothèque municipale de Descartes, en cet après-midi du 16 octobre. Les enfants assis par terre 

sur la moquette, les parents au fond de la pièce sur des chaises. Au programme, des contes ayant 

des animaux pour héros, des «Animozicontes ». Des histoires contées par Michel Babillot, de la 

compagnie tourangelle Ophélie, accompagnées et soutenues par une « muZIque » que produisait 

Marc Delaunay avec des instruments bizarres et exotiques comme un gong, un arc musical 

brésilien, une calebasse à graines... Normal, les contes provenaient d’Afrique, d’Inde, ou encore 

d’Amérique du Sud. 

Les aventures extraordinaires « du coyote qui avait les chocottes » ou celles des étranges maguaris 

sud-américains ont passionné la plupart des enfants, qui, après le spectacle, lors d’un petit temps 

d’échange avec le conteur et le musicien, ont été nombreux à poser leurs questions, notamment sur 

l’origine des contes et sur les instruments de musique. 

Cet après-midi offert par la municipalité de Descartes, dans le cadre de l’opéra « Lire en fête »  

incitera-t elle les enfants à devenir des lecteurs passionnés et assidus? 



 

 

  Le Dernier des Gloumbich 
29 juillet 2004   

La Compagnie Ophélie s’est donnée en spectacle deux fois,  mardi à Amboise. 
Dans la rue le temps des contes improvisés, ou à la salle des fêtes pour des histoires 
musicales du monde entier, la  Compagnie  Ophélie a su faire rêver. 
Ça commence par un mot, une syllabe, un lieu, une idée de personnage ou un objet. 
Puis toujours le même rituel. Les acteurs bougent dans tous les sens, agitent les 
bras, font des grimaces, puis se figent dans une position qui sera le début de leur 
histoire. 
Un comédien lance le début d’une phrase. L’autre la complète. Et de mots en mots, 
de paroles en paroles, l’histoire se tisse, le conte défile, et s’achève sept minutes plus 
tard. 
Mardi après-midi, les Impro-contes de la Compagnie Ophélie ont surpris, étonné, 
émerveillé le public des rues amboisiennes. Les spectateurs ne savaient pas ce qu’ils 
allaient entendre. Ca tombe bien, les acteurs non plus. Mais au pays des contes tout 
est permis. Et dans le chapeau magique, les idées ne manquent pas. Les enfants 
tirent chacun leur tour un papier, et mettent ce qui est écrit dessus, bout à bout. 
Verdict : les comédiens devront interpréter l’historie d’  « un eskimo fatigué » 
« dans une vielle commode » « trois jours après le 43ème déluge ». Bon courage. 
« L’Impro-contes est une vrai discipline, cela demande énormément d’écoute, mais c’est 

toujours jubilatoire de se laisser surprendre par les collègues ; cela oblige à remettre toujours 
en cause les idées qu’on avait au début », explique Patrick, l’un des acteurs. 
Et parfois cela donne des histories biscornues, de camembert et de tartine aux jeux 
Olympiques alimentaires ; d’autres fois des contes superbes sur un coffre à jouets 
fermé qui rêvait de liberté. 
Et toujours à la fin, cette petite morale, ce message sur la tolérance, l’écoute, 
l’amour des autres. « Grâce aux Impro-contes, on ne sort jamais de la même histoire, le 

spectacle est toujours différent. Et selon les énergies que l’on dégage, le fil de l’histoire nous 
fait ressortir des choses différentes qui nous permettent de transmettre un message toujours 
différent », raconte Hélène, membre de la compagnie. 
Le soir, la Compagnie Ophélie s’est montré tout aussi imprévisible à la salle des 
fêtes d’Amboise, même si ce spectacle a été maintes fois répété. Les animozicontes 
mettaient en scène des contes traditionnels d’Inde, d’Afrique et du Brésil. Le tout 
sur fond de musique incroyable de l’association Quetzal, servie par des instruments 
aux noms et aux aspects curieux. « Dans tout notre travail, notre but est de sensibiliser 
le plus grand nombre de personnes à l’immense créativité que chacun porte en lui », 
explique Michel Babillot, fondateur de la compagnie Ophélie. Mardi à Amboise, 
pari réussi. 



 

 

 Tout va bien mais personne ne s’en doute 
07 juin 2004   

Conviée par la ville de Château- Renault dans le cadre de sa saison culturelle d’été, la compagnie 

Ophélie a présenté deux spectacles de contes. Le premier, en plein air, pour les enfants. Le 

second, à la Tannerie, pour les adultes. 

Faire redécouvrir le plaisir des histoires contées à un public de 7 à 77 ans, telle est la gageure du 

comédien Michel Babillot. La coutume voudrait nous faire croire que les contes ne sont réservés 

qu’aux enfants, et qu’ils servent surtout à les endormir le soir. Ce mercredi après-midi, au bord 

du Gault, dans, le cadre magnifique de la Coulée verte aucun des enfants présents ne s’endormait 

à l’écoute des aventures mirobolantes du « dernier des Gloumbich ». Grands frissons, rires aux 

éclats, angoisse... Les gamins étaient ravis. Les parents découvraient toute la tendresse et la 

profondeur de ce conte philosophique et appréciaient le talent du conteur. 

Le vendredi soir, changement de décor - la salle de la Tannerie un public différent, plus âgé. 

Mais toujours le même comédien. Pendant près d’une heure et demie, Michel Babillot a entraîné 

les spectateurs dans l’univers de son spectacle « Tout va bien mais personne ne s’en doute ». 

Avec beaucoup d’habileté il a distillé un message de sagesse et d’espoir en utilisant le bon sens 

et l’originalité des contes orientaux, polonais, français etc. 

Un spectateur interrogé à la fin du spectacle, encore sous le charme de cette soirée, a su trouver 

les mots justes: « Finalement la vie est bien plus belle que ce qu’on dit. Il suffit de la regarder du 

bon oeil » 

 


